


Le «banc or» était le nom de la nouvelle unité proposée (sans

succès) par Maynard KEYNES à la Conférence de Bretton Woods

en 1944. Cette unité -révolutionnaire -devait être dotée d'une

valeur réelle invariable, mais elle était réservée aux banques cen-

trales car la technologie à cette époque n'était pas capable de la

rendre disponible sur le marché international.

De nos jours on le peut. C'est ce que propose le Centre Jouffroy.

QUELS SONT LES AVANTAGES DU NBTM ?

.Le NBTM est par nature immunisé contre l'inflation et la déflation.

Ce n'est pas une monnaie nationale, mais un numéraire, dont la

valeur est définie comme la valeur de la somme d'un demi dollar

constant et d'un demi euro constant.

.Le NBTM constituerait un nouveau étalon monétaire, à la disposi-

tion du secteur international, de la même façon que le sont toutes

les principales monnaies du monde. Il échapperait aux problèmes

que pose l'instabilité du pouvoir d'achat, et en même temps serait

partiellement détaché des variations de change sur le marché.

.Il serait à la disposition des pays émergeants comme étalon auquel

accrocher leurs propres monnaies.

.Il serait échangeable entre les états sans être gêné par les exigen-

ces des gouvernements nationaux.

.Il réduirait le nombre de transactions, et leur coût.

.La création et la circulation du NB'" seraient assurées par les gran-

des banques internationales, réunies au sein d'une association sur

le modèle de 1'ABE, au même titre que leurs opérations en mon-

naies étrangères (xeno monnaies).

.Aucun investissement nouveau ne serait nécessaire
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QU'EST-CE QUI EST PROPOSÉ?

.Pour émettre et circuler une nouvelle monnaie privée, il est néces-
saire de vérifier que cette proposition dans son principe recueille
un certain niveau d'intérêt, peut-être aussi de rechercher le
meilleur moyen de former l'organisation susceptible d'une réalisa-
tion concrète.

.La formation d'une association bancaire pour le NBTM par les par-
ties intéressées permettrait de mettre au point une politique com-
merciale.

.Le pas suivant serait la création de l'association en un groupe actif
de banques internationales qui émettraient le nouveau banc or et
le feraient circuler dans les zones internationales entre les nations
par l'intermédiaire d'un centre de compensation créé pour cet effet,
par exemple par des sociétés déjà spécialisées telles que SWIFT.

QU'EST-CE QUE LE CENTRE JOUFFROY ATTEND DE
CETTE PROPOSITION?

.Le Centre Jouffroy compte contribuer à la formation de cette
«Association Bancaire pour le Nouveau Bancor» (ABNB) pour
l'assister dans le mécanisme de promotion et d'émission et circula-
tion du NBTM.

.Le Centre Jouffroy mettrait à la disposition de l'association brevet
et copyright sur le Nouveau Bancor .

QUELLES SONT LES PREMIÈRES INITIATIVES À PREN-
DRE SI VOUS ÊTES INTÉRESSÉS PAR UN EXAMEN PLUS
DÉVELOPPÉ DE CETTE PROPOSITION

.À partir d'un petit noyau de personnes intéressées, le Centre
Jouffroy organiserait une réunion destinée à jeter les bases d'une
association pour le NBTM.

.Le Centre Jouffroy apprécierait une réponse sur la suite que vous
comptez donner à cette proposition.
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Après la dénonciation du régime de l'étalon-or (15 août 1971) et
les échecs des politiques monétaires mixtes expérimentées! au cours
des années 70, l'Union Européenne, en 1979, les Etats-Unis, en 1980,
ont choisi de donner une priorité absolue au maintien de l'inflation
dans des limites étroites.

Une telle politique de conservation en valeur des avoirs monétai-
res (intérêts réels positifs)* est en effet jugée -par l'Union
Européenne, comme l'application même du Traité de Maastricht -

par les Etats-Unis, comme l'indispensable parade à une récession

économique.
L'opinion n'a que partiellement pris conscience de cette évolu-

tion. La crainte de l'inflation et de son corollaire, l'appétence pour
une protection sont dominants. Ainsi s'ouvre la voie à une nouvelle
monnaie de réserve et de paiement, source d'un marché abondant et
profitable pour l'industrie bancaire.

.Sources: Zone Européénne : Eurostat
Zone U.S.A: Réserve Fédérale, Bureau of Labor Statistics
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N'est pas un véritable système une organisation monétaire qui
ne comporte pas, comme le comportent tous les systèmes de
mesure, un étalon de valeur réelle fixe, figuré par un pouvoir d'a-
chat qui ne varie pas.

Une monnaie nationale employée pour paiement sur son terri-
toire ne peut pas conserver une valeur réelle fixe.

Les étalons monétaires actuels sont tous des monnaies nationales.
Ne pas innover en la matière condamne à terme tous les systèmes.

Mais on démontre qu'un numéraire de paiement, réservé aux
échanges internationaux, a la propriété inhérente de conserver une
valeur réelle, indépendante du temps et du lieu.

Jusqu'à une époque récente, l'espace à couvrir par une mon-
naie non nationale, était trop vaste pour que la technique en usage
réussisse à appliquer à un numéraire cette propriété de stabilité.

Les progrès accomplis (communication électronique, informa-
tique) le permettent de nos jours.

C'est sur cette base qu'est fondé le Nouveau Bancor.

Le NBTM peut être l'instrument universel que réclament les
échanges pour la comparaison des valeurs dans toutes les places
du monde et entre elles. Il peut être le fanal qui guide la lutte
contre les dérives de l'inflation.
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Valeur en US Dollars

Valeur en Euros

d'un US Dollar (Euros pour un US Dollar)
d'un NB~ (Euro pour un NB~)
de la somme 1/2 US Dollar + 1/2 Euro nominaux
(Euros pour 1/2 D + 1/2 E)
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Le NBTM procurerait aux états, sur les marchés des changes, un
ancrage qui leur permettrait d'amortir la volatilité extrême, et le plus
souvent sans raison, qui caractérise les cours des monnaies entre elles.

Les courbes ci-contre, établies pour les années 1999 et 2000, per-
mettent de comparer les évolutions des cours de change d'une unité
monétaire, selon qu'elle est accrochée au dollar, à l'euro ou au NBTM,
ainsi que l'ampleur de ses réactions aux secousses sur le marché.

Les cours de change 1999,2000, en dollar et en euro, d'une somme
de 1/2 dollar + 1/2 euro nominaux divergent des cours du NB'" en ces

mêmes monnaies. Ces divergences mesurent l'écart entre les valeurs
réelles (pouvoir d'achat) du NB'" et la valeur réelle de la moyenne du
dollar/euro nominal.

Ce qu'on doit déduire de ces observations est le moyen donné par le
NBTM pour régulariser et amortir la volatilité des cours de changes, et
éventuellement leur imposer une discipline programmée, si telle est la

politique monétaire adoptée.

Que les taux de change soient accrochés à une monnaie nationale

(pegged), bloqués sur le dollar par un «currency board», crawling (taux
variables à un rythme indéterminé) ou le plus souvent flottants, il est
irrationnel pour les autorités monétaires comme pour les opérateurs et
négociants, de se satisfaire d'étalons qui flottent autant en valeur réelle
que les monnaies qui se mesurent à eux, alors que la possibilité existe
d'un étalon monétaire invariable en valeur réelle dans le temps et

l'espace.
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